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RAPPORT 

PU  COMITE 

DE  L’EMPLACEMENT  DES  TRIBUNAUX 

N 

ET  CORPS  ADMINISTRATIFS. 


Dans  une  adreffe  du  lO  décembre  le  département 
du  Gard  expofe  qu’à  fa  première  feffion  il  s’eft  occupé 
de  la  recherche  d’un  lieu  convenable  pour  un  étabiih 
fement  fixe  dont  les  frais  ne  pourroient  plus  être 
renouvelés  ; qu’il  a épuifé  toutes  les  démarches  préli- 
minaires exigées  par  vos  décrets.  Après  l’examen  le 
plus  exaèl,  ditdl,  il  a été  reconnu  que  la  partie  de 
la  maifon  commune,  qui  n’efi  point  occupée  par  la 
municipalité,  ne  pouvoir  fournir,  par  fon  peu  d’é- 
tendue , que  le^  logement  du  diftrièl  qui  a été  autorifé 
à s’y  placer.  Ouant  au  palais  de  juliice , il  préfente 
à peine  l’efpace  néceffaire  pour  le  tribunal,  & pour 
celui  du  commerce  qui  a été  accordé  à la  ville  de 
Nîmes'.  C’efi;  donc,  continue  le  confeil  du  dépar- 
tement , fur  les  bâtimens  nationaux  qu’elle  renferme , 
que  nous  avons  été  obligés  de  diriger  nos  vues, ^ & 
à rinftant  une  penfée  affez  heureufe , peut-être,  s’efi: 
trouvée  naturellement  liée  à une  grande  convenance. 

Le  corps  adminiftratif  dhm  arrondiilement  deftiné 
à rappeler,  par  fa  dénomination  nouvelle,  fun  des 
plus  beaux  monumens  de  la  grandeur  romaine,  s’efî 
plu  à étendre  ce  mpport  intéreffant,  & il  à trouvé 
fatisfaifant  de  penier  que  les  affaires  générales-  du 
département  du  Gard^  pourroient  être  réglées  par 
fes  adminiftrateurs  raffemblés  dans  la  maifon  quarrée* 
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Depuis -KÎgp  feulement,  elle  ferrd’cglife  aUî  révé- 
rends pères  Auguffins,  à qui  la  donna  Louis  XIV; 
leur  couvent  fut  conflruit  tout  auprès  : les  cinq  ou 
fix  religieux  qu’il  renfermoit  d’ordinaire  font  aduelle— 
ipent^  réduits  à deux,  Sc  cette  maifon  nationale  ne 
auroit  tarder  à*  être  fans  emploi.  L’adminidration  de 
la  Cl  - oevant  province , magnifique  âc  libérale  , en 
avoit  prefqu^  prononcé  la  dedruclion  pour  ifoler 
édince  au  milieu  d’une  place  publique.  Le 
confeil  du  département  obferve  enfuite  que  la  démo- 
ition  lécente  des  remparts  l’afiaffifamment  développé 
dans  toutes  fes  faces,  Sc  il  vous  demande  à l’occuper 
lui-meme,  afin  de  veiller  condamment  à la  confer- 
vation  d’un  monument  fi  précieux,  S<  à fort  entretien, 
dont  il  fe  chargeroit  de  faire  les  frais  : c’étoit  l’hôtel- 
e-viLe  de  Nirnes  au  douzième  fiècle , abandonné 
depuis  ; il  foufîrit  des  dégradations  confidérables  ; Sc 
le  confacrer  dans  ce  moment  aux  travaux  d’une  adrai- 
_ iiidration  populaire  & paternelle , ce  fefoit  afîurer  la 
durée  ^éternelle  de  ce  majedueux  bâtirnem',  & lier 
dans  l’efprit^  des  étrangers,  qui  accourent  de  toutes 
parts  pour  l’admirer,  la  vue  du  plus  beau  gage  de  la 
perfeclion  des  arts  chez  les  Romains,  à l’idée  du  plus 
doux  bienfait  de  la  régénération  des  lois  chez  les 
-*»'rançois.  Pieique  fans  dépenfe  le  confeil-général 
pourroit  en  faire  le  heu  de  fes  féances,  Sc  il  lui  per- 
mettroit  de  les  rendre  publiques vœu  qui  vous  a 
' ^éja  été  préfenté  par  plufieurs  départemens , Sc  qui 
doit  être  encore  plus  celui  des  adminifirateurs  que  des 
citoyens  qui  les  ont  choifis. 

La  maifon  des  Auguftins  a cent  onze  toifes  quarrées 
de  furface  ; fa  valeur  n’efi:  pas  de  plus  de  1 8,oco  liv.  ; 
Sc  le  devfe,  joint  à la  lettre,  prouve  qu’une  Tomme 
de  2,q.oo  livres  fuffira  à tout,  d’où  il  réfulte  qu’il 
feroit  impofiible  de  trouver  un  ernplacement  qui  réunît 
.plus  d’économie  Sc  d’avantages. 
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Le  confeil  du  département  demande  donc  qué 
rAflemblée  lui  permette  de  louer  ou  d’acquérir  cette 
maifon  dès  qu’elle  fera  libre , vu  que  Féglife  de  la 
maifon  quarrée  ne  fera  d’aucune  utilité  pour  le  culte 
divin  dans  Nîmes,  dès  que  les  Auguilins  n’occüpe- 
ront  plus  leur  couvent. 

Cette  adrelfe  efl  terminée  par  un  morceau  de  haute 
exprelTion,  & d’un  genre  vraiment  élevé. 

«Par  cette  inauguration  nouvelle  de  la  baiilique , 
J)  jadis  confacrée  aux  petits-fils  d’Augufte , un  monu- 
» ment  d’adulation  & de  fervitude  fera  transformé  en 
))  un  monument  de  patriotifme  ôc  de  félicité  : ainfi , 
» après  avoir,  pendant  dix-huitfiècles,atteflélamagrîi- 


))  me  commençoit  à corrompre , il  deviendra  l’heureux 
y)  théâtre  de  ces  vertus  mâles  Sc  févères  qu’infpire  le 
» titre  facfé  de  citoyen  libre  ; & conftruit  l’année  même 
))  où  commença  l’ère  chrétienne , il  fervira  encore  à 
« marquer  à jamais  aux  yeux  des  habitans  de  cette 
))  contrée , l’époque  mémorable  de  cette  grande  révo- 
))  lution,  qui,  par  fa  vafte  influence  fur  toutes  lesna- 
>)  tions , fera  peut-être  juflement  appelée , par  la  porté- 
» rite , l'aère  francoife.  « 

Lorfque  l’on  voit  le  pont  du  Gard,  les  arènes  Sc 
la  maifon  quarrée  de  Nîmes,  réunis  ptefque  dans  un 
même  point,  on  fe  dit  : un  grand  peuple  a paflé  par- 
là.  . . , voilà  des  pas  de  Romains.  Après  avoir  mis 
fon  idiome  dans  la  bouche  , Sc  fes  lois  dans  le  cœur 
de  prefque  tous  les  peuples  , il  a chargé  tous  les 
arts  d’écrire  fon  hiftoire.  Dans  le  nombre  des  mo- 
numens  qu’il  a élevés , il  en  ert  que  le  temps  ( cet 
agent  invifible  qui  démolit  en  filence  ) n’a  pu  ou 
n^a  ofé  frapper  ; & l’édifice  dont  nous  parlons  ert 
encore  debout.  Il  avoit  été  abandonné  aux  mains  des 
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;moînes5  Sc  telle  a été  la  deffinée  commune  des  moiiu- 
mens  que  les  fiècles  nous  ont  légués.  Cette  tour  où 
.Demofthène  alloit  s’exercer  fur  les  bords  de  la  mer, 
& d’où  la  liberté  femble  encore  fe  montrer  aux  Grecs , 
efl  d evenue  un  clocher  des  Capucins.  Quand  on 
demande  à Tivoli  où  demeuroient  Properce  , Horace 
ùc  fur-tout  Lesbie , on  vous  montre  les  Camaldules  Sc 
encore  des  Capucins.  L’on  ne  rencontre  plus  guère, 
fur  le  Capitole,  que  des  pèlerins,  des  mendians  & 
des  Récolets.  Céfar , Cicéron,  Aiigude  n’avoient  pas 
précifément  compté  fur  ces  fuccefîèursdà  : c’eft  la 
tragédie  du  temps  , lui  ieul  connolt  le  fublime  des 
contrafles.  Aujourd’hui  que  les  moines  ne  font  plus , 
. eft-il  un  vœu  plus  raifonnable  que  de  confacrer  à la 
liberté  un  monument  auffi  digne  d’elle  ? Par  la  plus 
remârquabje  des  métempfycofes,  il  arrivera  que  ce  fera 
pour  elle  qu’aura  bâti  ce  peuple,,  qui,  fe  croyant 
encore  le  roi  de  la  terre , n’étolt  plus  que  l’efclave 
d’un  empereur, 

^ . Les  François^  dit  RoulTeau,  en  parlant  des  arènes 
.-de  Nîmes.  & comparant  ce  varie  & fuperbe  cirque 
à celui  de  Vérone,  moins  beau,  mais  entretenu,  mais 
- confervé , les^Françoî-s  n ont  fom  de  rien  & ne  refpeclent 
aucun  monument'^  ils  font  tout  feu  pour  entreprendre^  ils 
ne  favent  rien  finir  ni  rien  entretenir.  Avertis  pamcette 
, objurgation,  les  états  de  Languedoc  rirent  réparer  les 
arènes  ; la  liberté  fe  îailTera-t-elle  vaincre  en  vénération 
pour  des  monumens  refpeètés  par  tant  de  fiècles , & en 
foins  pour  leur  augufte  vieillerie  C’eri  un  des  beaux 
patrimoines  que  puiffe  avoir  une  nation , & leurs  ruines 
mêmes  parlent  encore  à tous  les  âges. 

Si  donc  il  y a un  domaine  national  vraiment  Inalié- 
. nable , dont  nous  devions  afliirer  la  confervation  de 
loigner  Fexirience,  c’eft  la  maifon  quarrée;:  aurit  le 
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département  du  Gard  ne  demande-t  il  pas  de 
c]uérir,  mais  feulement  d’y  tenir  fes  leances,  en  fô 
chargeant  de  l’entretenir  d une  maniéré  convenable. 
Votre  comité  a penfé  que,  non-feulement  rien  ne 
s’oppofoit  à ce  que  cette  pétiuon  fut  accue  ille,  mais 
qu’elle  méritoit  une  jufle  appronaticn.  On  ci»  digne 
de  potféder  un  tel  monument,  quand  on  en  fcnt  bien 
tout  le  prix;  Sc  ces  mots..,.»  àdminijl^cition  du  Gard 
demande  d^ occuper  6’  de  foigner  la  maifon  quarree  y 
préfentent  à l’efprit  un  grand  & touchant  réfultat 

d’idées. 

Quant  à la  permiffion  d’acquérir  la  maifon  des 
Auguilins , pour  y placer  les  bureaux  & tout  ce  qui 
etl  néceffaire  au  fervice  de  l’adminiürat;on,  il  a paru 
à votre  comité  qu’elle  ne  pouvoir  rencontrer  ^de 
contradidiion  ; c’efl  le  vœu  des  convenances , c eit 
celui  de  l’économie.  La  maifon  quarrée  devenant  le 
lieu  des  féances  du  département,  le^  monaltère  des 
Auguflins  devient  l’emplacement  néceffaire  de  les 
bureaux.  L’édifice  eft  modefle , le  prix  de  1 acquifition 
& des  arrangemens  intérieurs  fera  foible  ; ainfi  tout 
fe  réunit  pour  faire  réiiffir  la  double  propofition  du 
département  du  Gard.  Le  décret  que  votre  comité  va 
vous  foumettre  fera  donc  un  décret  confervateur , & ^ 
il  efl  fi  doux  de  conferver  : 

DÉCRET. 

L’Affemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de  fon  comité 
de  l’emplacement  des  tribunaux  & corps  adminiuiatifs, 
autorife  le  département  du  Gard  à acheter  !a  inailon 
conventuelle  des  Auguflins  de  Nîmes  pour  mmp  ir 
le  fervice  ordinaire  de  l’adminiflration , en  obieivant 
les  formes  prefcrites  pour  1 aliénation  des  domaines 

nationaux. 
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"Et  approuvant  fes  vues  pour  Fentretien  d’un  mo- 
nument précieux  à conferver,  lui  permet  de  tenir 
fcs  féances  dans  la  maifon  quarrce  de  la  même  ville , 
à la  charge , fuivant  fes  ^offres , de  l’entretenir d’une 
manière  convenable , aux  frais  des  adminiflrés. 
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